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revoir et de se distraire du spectacle horrible auquel ils avaielit

assisté.
Mon brave Baptiste en me donnant ces quelques détails fein

d'êtres étouffé par ses bouchées qui, prétend-il, lui font venir le

larmes aux yeux, ce qui lui fournit un prétexte de les essuyer.

Gascon a besoin, parait-il, d'une eau plus fraiche et prend de la

occasion de sortir; pour le Normand, il m'avoue que son excessive

fatigue lui fait couler des sueurs qui se répandent sur ses joue*

Ces sueurs ne sont pourtant que des larmes.
Nobles cœurs qui pleurent au souvenir de cette triste fia et Si,

le sort d'hommes qui les auraient massacrés s'ils en avaient trotI'

l'occasion.
Je vais leur en épargner le récit, car Baptiste m'a remis -etr

lettres et un cahier ; l'une est du géolier, l'autre de no0se

Odillon.
Avant que de partir de Québec, j'avais payé le géolier libara

ment pour qu'il donnât un accès aussi libre que possible au Vé

rable prêtre que j'ai prié instamment, par une lettre de se reniôa

auprès des prisonniers et de veiller au salut de leurs âmes

Paulo surtout que je n'ai malheureusement que trop contribué.

perdre. C'est une légère réparation et un dernier effort que je

veux tenter pour le ramener au bien. e
Mon bon ami m'a répondu qu'il se mettait de suite en ro.

qu'il me tiendrait au courant de ce qui se passerait dans la pri.

jusqu'au jour de l'exécution, suivant le désir que je lui el,

exprimé. En attendant son arrivée, le géolier s'était engagé

rendre un compte exact de la conduite et des dispositions des

damnés. Jit:
Le repas terminé, j'invite mes amis à s'étendre sur leurs .i

Peu de minutes après le Gascon et le Normand ronflaient a PlDi,
poumons, tandis que Baptiste se tourne de mon côté et sece
se consulter intérieurement. Il a certainement quelque i0

d'importantà me dire, car il me regarde en pleine figure et ha

quelques paroles sans suite.
Enfin il se décide à s'approcher de moi en disant: r

grondez pas trop fort, Pèr- ilélika, mais avant que de revenir 3et

été LA voir et ELLE m'a reconnu. Oh ! la chère enfant qu'el 0
1 r

belle et comme elle nia demandé avec empressement de vt les

velles. Puis sans me laisser le temps d'ajouter un mot! ajc

bonnes religieuses, et la mère d'Attenousse qui se trouvait a,

quelle anxiété elles se sont informées de vous ! Nom d'ol 0 o

je ne suis pourtant pas une Madeleine, mais vrai, j'ai été troPlo
pour leur répondre. J'étais, comment vous dirai-je, tenez


